
Une étude, pour construire
Matot

Moché transmet les lois concernant la validation et 
l’annulation des vœux.
Une guerre est engagée contre Midiane pour son rôle 
dans la dégradation morale d’Israël. 
La Torah procède au compte-rendu du butin et de son 
partage.
Les tribus de Réouven, Gad et plus tard la moitié de 
Ménaché demandent des terres à l’est du Jourdain. Mo-
ché finit par accepter cette requête à condition qu’ils se 
joignent d’abord au reste du peuple dans sa conquête 
d’Israël.

Massé
Sont listés les quarante-deux voyages et campements 
du Peuple juif, depuis son départ d’Egypte. 
Sont ensuite données les limites de la Terre Promise et 
sont désignées des villes de refuge.
Les filles de Tsélof’had se marient en prenant des époux 
de leur propre tribu pour préserver l’héritage paternel.

Combattre l’eau par l’eau et le feu par le feu
Dans la double Paracha de cette semaine, Matot-Massé, 
est relatée la guerre qu’engagèrent les Hébreux contre 
Midiane. A la suite de cet affrontement, Élazar, le Grand-
Prêtre, enseigna au Peuple juif comment purifier, par 
la cachérisation, les ustensiles des Midianites, dont ils 
s’étaient emparés comme butin de guerre. En fait, cet 
épisode sert de base aux lois indiquant comment rendre 
cacher un ustensile qui ne l’est pas.
(Il va sans dire que ce qui suit n’est en aucun cas un 
guide pour la cachérisation. En tout état de cause, il fau-
dra se référer à une autorité rabbinique compétente.)
La loi de base présentée ici veut que tout ustensile qui a 
été utilisé pour cuire son contenu avec de l’eau doit être 
rendu pur en utilisant de l’eau. La logique sous-jacente 
est que lorsqu’on cuisine un aliment non-cacher dans 
une casserole, celle-ci absorbera une partie de la saveur 
du produit non-cacher. La manière d’obtenir que ce réci-
pient rejette la saveur qu’il a absorbé est d’y faire bouillir 
de l’eau. Ce processus a l’aptitude d’inverser le proces-
sus d’absorption. par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch

MATOT - MASSÉ
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Suite en page 2

Nous sommes entrés dans cette période de trois semaines qui 
s’étend entre le 17 Tamouz et le 9 Av et que nos Sages ont 
appelée « Bein Hametsarim – entre les limites », en référence 
au verset « et ses ennemies l’ont rejointe entre les limites ». 
Le mot « limites » est porteur d’une réelle dureté et la période 
historique qu’il désigne ici ne l’est pas moins. 17 Tamouz : pre-
mière brèche dans la muraille de Jérusalem. 9 Av : jour où, à 
plusieurs siècles d’intervalle, le premier et le second Temple 
furent détruits. Ce n’est décidément pas sans raison que toute 
fête est suspendue entre ces deux dates, le drame se noue et 
se conclut tragiquement sous nos yeux. Bien sûr, le judaïsme 
a ritualisé ce souvenir, lui donnant ainsi une sorte de corpo-
ralité qui lui a permis de traverser les siècles et de continuer 
d’être vécu avec intensité. Cependant, se contenter d’une telle 
constatation ne peut suffire à poursuivre notre route.
De fait, le peuple juif, depuis sa naissance, est engagé sur 
les chemins du monde, parfois sereins, parfois tumultueux, 
jamais sans conséquences. Ces chemins-là peuvent prendre 
bien des détours, il n’en est pas moins clair que leur abou-
tissement est au-devant de nous  : la venue de Machia’h, la 
Délivrance ultime attendue. Dans ces semaines qui rappellent 
la destruction du Temple, se représenter cet avènement peut 
sembler difficile. A cette légitime objection, le judaïsme donne 
sa réponse éternelle : l’étude. A rebours des événements com-
mémorés, étudier les textes relatifs au Temple est en soi une 
manière de le reconstruire. Que ce soit la Michna, les lois ex-
plicitées par Maïmonide, la prophétie d’Ezéchiel, ces éléments 
sont disponibles, y compris en français. C’est ainsi que ces do-
maines de la connaissance sont devenus accessibles à tous.
Alors que nous traversons ce temps grave, il appartient à cha-
cun de s’en saisir. Nous pouvons ne pas nous suffire de pleurer 
la destruction. Nous pouvons décider de faire de nos regrets le 
moteur de la reconstruction. Car celle-ci sera d’abord faite de 
nos œuvres. Etudier, comprendre, savoir : sans doute est-ce la 
plus belle chose, et la plus puissante, du monde. Afin que ces 
jours soient rapidement transformés en « jours de joie et d’al-
légresse », il ne manque que notre effort. Etudier ces textes, 
c’est décidément bâtir l’avenir.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT 
MATOT-MASSÉ

ÎLE-DE-FRANCE
Entrée : 21h 32
Sortie : 22h 52

Bordeaux 21.28
Deauville 21.44
Grenoble 21.04
Lille 21.37

Lyon 21.10
Marseille 20.59
Montpellier 21.06
Nancy 21.16
Nantes 21.41

Nice 20.53
Rouen 21.40
Strasbourg 21.09
Toulouse 21.16

 A partir du dimanche 9 juillet 2023   Pose des Téfilines : 4h 29    Heure limite du Chema : 9h 56   Molad : mardi 18 juillet à 4h 20 mn et 16 'Halakim    Roch 'Hodech Av : mercredi 19 juillet 2023  



•Etude du RAMBAM
Extrait 

du Séfer 
Hamitsvot 

(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 9 JUILLET – 20 TAMOUZ
• LUNDI 10 JUILLET – 21 TAMOUZ
Mitsva positive n° 222: Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint, si nous voulons divorcer d'une femme, de lui écrire 
un acte de divorce.

• MARDI 11 JUILLET – 22 TAMOUZ
• MERCREDI 12 JUILLET – 23 TAMOUZ
Mitsva négative n° 356: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de reprendre la femme qu'on a répudié après qu'elle ait épousé 
quelqu'un d'autre.

• JEUDI 13 JUILLET – 24 TAMOUZ
Mitsva négative n° 356: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de reprendre la femme qu'on a répudié après qu'elle ait épousé 
quelqu'un d'autre.

Mitsva positive n° 216: Il s'agit du commandement selon lequel 
un beau-frère doit épouser la veuve de son frère décédé sans 
laisser de postérité.

• VENDREDI 14 JUILLET – 25 TAMOUZ
Mitsva positive n° 217: Il s'agit du commandement selon lequel 
la veuve du défunt doit accomplir à l'égard de son beau-frère qui 
ne veut pas l'épouser le rite du déchaussement, selon le verset: 
« elle lui ôtera la chaussure du pied ».

• SAMEDI 15 JUILLET – 26 TAMOUZ
Mitsva négative n° 357: C'est l'interdiction qui a été faite à 
tout homme autre (que son beau-frère) d'avoir des relations 
avec la « Yebama » (veuve de son frère décédé sans laisser de  
postérité) tant qu'elle est soumise à l'obligation du Lévirat.

En revanche, si le récipient a été utili-
sé pour cuisiner l’aliment non-cacher 
en n’utilisant que le feu, comme par 
exemple une poêle, il faut utiliser le feu 
pour enlever la saveur non-cacher.
Ces lois, déclare la Torah, ne furent pas 
enseignées par Moché mais par son 
neveu Élazar. La raison en est, selon 
Rachi, que Moché s’était mis en colère 
contre les Juifs qui n’avaient pas suivi 
ses instructions. La conséquence en 
fut qu’il oublia ces lois et qu’il revint à 
Élazar de les enseigner.
Il est surprenant que de toutes les lois 
de la Torah, ce soient précisément 
celles de la cachérisation des usten-
siles que Moché n’enseigna pas à son 
peuple. Quelle signification attacher à 
ce fait ?

Deux formes d’impureté
Chaque loi mentionnée dans la Torah 
peut s’appliquer dans l’expérience 
quotidienne de la vie. Quelle signifi-
cation prend le fait que les impuretés 
sont absorbées dans un ustensile par 
l’eau ou par le feu ?
La vie est une lutte incessante. Nous 
sommes toujours en train de mener 
un combat contre un obstacle ou un 
autre. Au cours de ces batailles contre 
nos ennemis, il peut se trouver des si-
tuations où il convient d’utiliser «  les 
ustensiles » ou les instruments de nos 
ennemis. Il se peut que nous absor-
bions certaines de leurs coutumes ou 
mœurs qui n’avaient jamais fait partie 
de notre culture, au préalable. Mais 
telle est la caractéristique de l’engage-
ment avec un adversaire. Dans la ter-
minologie de l’œuvre fondamentale de 
la ‘Hassidout, le Tanya, on peut lire : « 
Celui qui lutte avec une personne vile, 
emmagasine également un peu de vi-
lénie ». C’est dans ce contexte que la 
Torah nous instruit de nous purifier de 
ces influences indésirables.
C’est pour cette raison que Moché ne 

fut pas choisi pour être celui qui trans-
mettrait ces instructions. En effet, son 
niveau de sainteté était si élevé qu’il ne 
pouvait être affecté par quelque impli-
cation que ce soit dans le monde infé-
rieur. Moché combattit contre le Pha-
raon, et certes, il avait grandi dans son 
palais, mais il n’en fut jamais affecté.

Moché : une âme d’Atsilout
Selon le langage de la Cabbale, l’âme 
de Moché descendit d’en Haut sans 
avoir à passer par le processus de 
transformation qu’implique la descente 
du plus haut royaume spirituel (connu 
dans la Cabbale comme le monde 
d’Atsilout - « émanation ») jusqu’au ni-
veau le plus bas, notre monde matériel.
L’âme de Moché pénétra dans son 
corps physique exactement comme 
elle était dans sa forme originelle.  
Moché ne pouvait donc pas être impli-
qué dans un combat avec le monde, 
car même « ici-bas », il était en réalité 
« là-Haut ». Il ne fit jamais partie inté-
grante de ce monde mais toujours d’un 
monde supérieur. D.ieu orchestra donc 
qu’il « oublie » ces lois et qu’Élazar les 
révèle à sa place.
Revenons aux lois de purification de 
l’absorption de substances non-cacher 
dans les récipients.
Il existe deux niveaux d’absorption. 
Tout d’abord, lorsque nous sommes 
confrontés à une culture étrangère, 
il se peut que nous développions une 
certaine froideur et une indifférence à 
notre propre culture. Par exemple, le 
fait que les Juifs, qui s’exilaient de leur 
petit village et arrivaient dans des pays 
occidentaux, renonçaient à leurs habits 
traditionnels.
Parallèlement, certains vont encore 
beaucoup plus loin et développent une 
passion brûlante pour des modes de 
vie étrangers, voire hostiles aux valeurs 
juives.
Ces deux formes d’absorption peuvent 

être purifiées. Il faut exprimer de la 
froideur et de l’indifférence aux valeurs 
étrangères pour renverser la froideur 
et l’indifférence à l’égard du Judaïsme 
que l’on risque de ressentir dans le 
processus de l’immersion dans les 
cultures étrangères.
De la même façon, il nous faut faire 
preuve d’une passion brûlante pour les 
idéaux juifs afin de nous libérer de ce 
feu et de cette ardeur, malvenus, pour 
des idéaux tronqués.
La loi juive nous enseigne que, alors 
que la méthode de purification avec de 
l’eau bouillante est inappropriée pour 
les ustensiles utilisés dans le feu, l’in-
verse n’est pas vrai. L’on peut utiliser le 
feu pour cachériser n’importe quel us-
tensile même celui qui utilise de l’eau 
pour absorber des substances et des 
arômes interdits.

Jouer avec le feu 
pour faire venir le Machia’h

Nous nous tenons au seuil de l’ère à 
propos de laquelle le prophète prédit 
que toutes les impuretés seront ex-
pulsées du monde. Nous devons donc 
réfléchir à la méthode la plus efficace 
pour nous diriger dans cette direction.
Plutôt que d’avoir à utiliser à la fois 
« l’eau » et « le feu », il serait adéquat 
de concentrer toute notre énergie à 
mettre le feu à notre âme, en impré-
gnant d’un enthousiasme ardent tous 
les efforts que nous déployons dans 
l’accomplissement des préceptes de 
la Torah. Par cette approche, nous pou-
vons « faire d’une pierre deux coups », 
comme le dit la métaphore. Nous pou-
vons nous débarrasser de l’indifférence 
et de l’hostilité à l’égard du Judaïsme 
tout en rejetant une passion déplacée 
et mal placée.
Ce feu qui jaillit du cœur de notre âme 
a la puissance de faire brûler les der-
niers restes du mur qui nous sépare 
d’un monde de bien absolu.
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« Bonjour Rav Ashkenazy,
Cela fait longtemps que je voulais vous écrire 
à propos d’un sujet qui me tient à cœur mais 
je ne savais pas exactement comment le 
formuler. Cependant, cette semaine, quand 
vous avez signalé dans votre cours hebdoma-
daire que vous alliez vous rendre à New York 
auprès du Ohel du Rabbi au cimetière Monte-
fiore de Queens, j’ai compris que le moment 
était arrivé et que je ne devais pas remettre 
à plus tard.
Notre famille n’est pas Loubavitch mais 
j’écoute régulièrement vos cours, avec de 
plus en plus d’intérêt. Vous représentez mon 
lien avec le mouvement Loubavitch et le Rab-
bi. Donc voici notre histoire :
Dans mon enfance, nous habitions à New 
York. Je suis l’aîné de la famille. Puis, pen-
dant sept longues années, mes parents ont 
voulu mettre au monde d’autres enfants mais 
sans succès. Les médecins les ont avertis 
qu’il était absolument impossible qu’ils aient 
d’autres enfants et qu’ils devaient envisager 
l’adoption. Mon père avait un ami Loubavitch 
qui lui a conseillé d’aller demander une béné-
diction au Rabbi. Mon père m’a donc emme-
né à Brooklyn  : je me souviens de la longue 
queue qui n’en finissait pas devant le bureau 
du Rabbi. Dans ma tête, je me répétais ce 
que je voulais lui demander, j’aurais person-
nellement souhaité des jumeaux mais quand 
je suis arrivé devant le Rabbi, je me suis em-
brouillé et j’ai demandé « deux frères ». D’ail-
leurs voici la photo de cette entrevue, photo 
qui est agrandie et accrochée en bonne place 
dans le salon de mes parents.
Le Rabbi nous a bénis. Mon père a insis-

té  : «  Quand  ?  ». Et le Rabbi a répondu en 
anglais  : «  Soon  » (bientôt). Mon père s’est 
enhardi et a redemandé  : quand et le Rabbi 
a répété  : «  Soon, soon  » (bientôt, bientôt). 
Mon père raconta par la suite qu’à partir de 
ce moment, il fut absolument convaincu 
que la bénédiction du Rabbi se réaliserait. 
Effectivement, le même mois, ma mère 
conçut mon frère Elie Mena’hem  ; et cette 
naissance fut suivie par celle de mon frère 
Yonatane Mendel. Tous deux se rendirent 
d’ailleurs en visite au 770 Eastern Parkway il 
y a huit ans, alors qu’ils avaient 20 et 21 ans.
Malheureusement, Yonatane Mendel perdit la 
vie, avec quatre autres personnes, au cours 
d’un accident de la route alors qu’il se rendait 
en autobus dans sa Yechiva de Mitzpé Ra-
mon. Le choc fut et continue d’être immense 
mais nous avons entrepris de nombreuses 
initiatives de bienfaisance en son souvenir.
Il y a deux ans et demi, mon frère Elie Me-
na’hem a enfin trouvé celle qui est devenue 
sa femme. Mais… pas d’enfants. Ils ont suivi 
toutes sortes de traitements avec Docteur 
Rubinson, un docteur pratiquant, respec-
tueux de la Torah, expérimenté mais, dans 
leur cas, sans résultats.
Monsieur le rabbin, pouvez-vous mention-
ner leurs noms quand vous prierez auprès 
du tombeau du Rabbi ? Le Rabbi était et est 
certainement toujours un fidèle serviteur de 
D.ieu, il nous avait accordé sa bénédiction. 
Que ce soit la volonté de D.ieu que, « soon », 
par le mérite du Rabbi, Elie Mena’hem fils de 
Dvora et Liora fille de Chochana, mettent au 
monde des enfants  ! Si je pouvais me per-
mettre, je demanderais au Rabbi, à l’image de 

la femme de Chounem mentionnée dans la 
Bible ce qu’elle demanda au prophète Elicha : 
« De grâce, mon maître, homme de D.ieu, ne 
déçois pas ta servante ! ». (En effet, elle avait 
hébergé le prophète Elicha et celui-ci avait 
prié pour qu’elle mette au monde un fils. 
Au bout de quelques années, l’enfant était 
tombé malade et était mort. Elle était alors 
retournée chez le prophète et avait protesté : 
« A quoi bon avoir prié pour que j’aie un fils 
si celui-ci décède si jeune ? Pourquoi me faire 
souffrir avec une telle déception ? »).
J’avais demandé au Rabbi deux frères  : le 
plus jeune n’est plus et l’autre n’a pas d’en-
fant ! Je voudrais demander au Rabbi que sa 
bénédiction soit immédiate et complète et 
que mon frère Elie Mena’hem devienne très 
bientôt – soon, soon - papa ! ».

Voici l’annonce qui m’est parvenue récem-
ment :
« Bonjour Rav ! D.ieu merci, voici de bonnes 
nouvelles ! Mon frère et son épouse ont mis 
au monde un adorable petit garçon qu’ils ont 
appelé, lors de sa Brit Mila : Beeri Yonatane, 
en lui donnant un des prénoms de mon frère 
décédé.
Un immense merci pour vos prières en leur 
faveur l’année dernière auprès du tombeau 
du Rabbi ».
Oui, la bénédiction du Rabbi continue !
Puissions-nous mériter la délivrance véritable 
et complète « soon, soon » ! »

Rav Shneor Ashkenazi
Traduit par Feiga Lubecki

L’ATTENTE CONFIANTE
Dans son Michné Torah, Maïmonide (Hil’hot Me-
la’him, chap. 11) expose les lois relatives à Ma-
chia’h. Il y souligne notamment l’importance de 
l’attente de la venue de Machia’h et relève : « Celui 
qui ne croit pas en lui ou n’attend pas sa venue, 
renie non seulement les autres prophètes mais 
également la Torah et Moïse notre maître ».
L’insistance sur Moïse est chargée de sens. En 
effet, sa prophétie présente une solidité particu-
lière dans la mesure où elle fut confirmée par le 
fait qu’au mont Sinaï, où elle retentit, chacun fut 
le témoin direct de la révélation Divine. Comme 
Maïmonide le souligne : « Chacun vit et entendit ». 
Ce fait confère à la prophétie de Moïse une « fia-
bilité qui dure éternellement » et donne à tous 
une confiance absolue dans l’avènement final de 
Machia’h.

(d’après Likoutei Si’hot, 
vol. XVIII, p. 281) H.N.

SOON, SOON

CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL D’ÉTÉ 
du 10 au 28 juillet 2023

PARIS 7e & 15è Yossi Mergui 06 22 03 33 07
PARIS 11e Israël Altabé 06 23 91 52 02
PARIS 12e * Yossef Martinez 06 61 10 62 10
PARIS 13e  Haïm Assouline 06 20 87 35 05
PARIS 19e Secrétariat 07 45 04 32 28
PARIS 20e Mme Sabbath 06 23 20 53 39
ANTONY Yoni Bokobza  06 46 39 87 85
AUBERVILLIERS Mme Kalmenson  06 03 36 31 51
BONDY Mendel Ben Nephtali 07 82 19 48 26 
BONNEUIL Mme Altabe 06 69 04 81 20
BOULOGNE Michaël Sojcher  06 20 44 07 63
BRY/MARNE Mme Asseraf 06 22 63 65 98
CLICHY/LEVALLOIS * Lévi Uzan  06 49 54 35 66
EPINAY Yossef Abrahami 06 11 42 15 33 
LES LILAS Mme Sarfati  06 61 50 35 47
MONTROUGE Mme Mimoun  06 15 70 40 48
NEUILLY /SEINE Mme Benhamou 06 69 72 15 53
PAVILLONS/BOIS Mendel Ben Nephtali 07 82 19 48 26 
SARCELLES  Chnéor Albou 06 98 76 07 00
VILLIERS / MARNE Mendi Mergui 06 31 19 94 92
YERRES Eliahou Attal 06 87 51 66 27
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Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
 
Serrurerie &
Portes blindées

Store, Volet &
Rideau métallique

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Nous recrutons  

des commerciaux

QUAND COMMENCENT « LES NEUF JOURS » ?
A partir de Roch ‘Hodech Av (cette année mardi 18 juillet 2023 
à la tombée de la nuit), on ne mange pas de viande et on ne boit 
pas de vin (sauf Chabbat) en souvenir des jours terribles qui 
aboutirent à la destruction du Temple de Jérusalem.
On ne fait pas de couture, on ne lave pas de linge (sauf pour les 
petits enfants et les personnes malades) et on ne repasse pas. 
On ne met pas de vêtements fraîchement lavés et repassés, 
sauf s’ils ont déjà été portés quelques instants avant cette pé-
riode. On ne prend pas de bain et on évite les pratiques sportives 
dangereuses (par exemple la baignade en piscine ou à la mer).
On évite également de passer en jugement.
Certaines interdictions prendront fin jeudi soir 27 juillet à la sor-
tie du jeûne et d’autres vendredi 28 juillet au matin.

QU’EST-CE QU’UN SIYOUM ?
Un « Siyoum » est une fête qu’on organise lorsqu’on a achevé 
l’étude d’un traité talmudique. Le Rabbi avait demandé qu’on 
organise un Siyoum pendant chacun des « neuf jours » 
puisqu’une telle joie sainte est permise durant cette période. On 
peut participer en live à un Siyoum sur de nombreux sites Inter-
net ou en écoutant chaque jour à la radio juive une personne qui 
achève l’étude du traité talmudique. Restez à l’écoute !

F.L.

www.pardess.eu

LE CACHER EN LIGNE

ECOLE BETH HANNA-LOUBAVITCH DE STRASBOURG

Tél : 07.52.08.08.47 / 03.88.75.66.05   E-mail: bethhanna.taxe@gmail.com

59, fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG

SOUTENEZ-NOUS PAR LE VERSEMENT DE LA

TAXE D’APPRENTISSAGE 2023 BHS - UAI 0672656Y
SOLTéA plateforme de répartition du solde de la taxe d’apprentissage

WIN ENERGIE 
mandataire / délégataire dans les C.E.E. 

intègre de nouvelles 
régies commerciales BtoB

AUCUN INTERMEDIAIRE 
DE L’INSTALLATION À LA VALORISATION

Fiches fournies
Accompagnement financier (avec acomptes)

Rudy KHAYAT
06.98.98.94.98

www.winenergie.fr

Formation assurée

BETH LOUBAVITCH • ÎLE-DE-FRANCE
8, rue Lamartine - 75009 Paris
Tél. : 01 45 26 87 60 • chabad@loubavitch.fr
www.loubavitch.fr 

PRENEZ LE TEMPS DE VIVRE...
Quelques jours, une semaine ou plus!

Le BETH LOUBAVITCH vous propose

POUR ÉTUDIANTS ET FAMILLES

du dim. 30 juillet au dim. 20 Août 2023
Inscriptions: 01 45 26 87 60
En ligne: bethloubavitch-etudiants.com/seminaire

AUX 2 ALPES Hotel Le Panorama

2 SÉMINAIRES 
D'ÉTUDES EUROPÉENS

ב"ה

POUR ÉTUDIANTES

SÉJOUR DU  
10 AU 24 JUILLET 2023

Inscriptions: 07 56 95 01 22 

seminaireetudiantes@gmail.com

AU PROGRAMME
Cours pour dames - Gan Israël - Rayon Cacher 
Possibilité d'hébergement auprès des agences locales

Affiche Sem.indd   1 13/06/2023   18:33:28

Prise de RDV : 
Feivel Basanger
01 41 83 19 23 
06 21 65 58 71

32-36 rue de Stalingrad
93310 Le Pré S. Gervais

LE NUMERO
DE LA COMMUNAUTÉ1

Service  
Porte à Porte 

A 3mn de la Porte de Pantin

 sur présentation de la Sidra‒ 8 €


